  LIEUX-DITS A PLATEAU DES PETITES ROCHES (2è partie)
Au lendemain de la révolution de 1789, l'ensemble des travaux de Cassini est réquisitionné par le Dépôt de la Guerre (1). Mais très vite les éléments recueillis deviennent désuets.
La carte d’Etat Major (2) mise en place au 19è siècle par Napoléon sert de point de départ à toutes les cartes qui ont suivi. En 1832, les premières cartes au 1 :80 000 gravées au cuivre, en noir et blanc, apparaissent. En 1887 est créé le Service géographique de l’armée (SGA).
En 1900 les cartes sont produites en couleur. En 1922, les cartes en 6 couleurs, sont plus complètes et plus lisibles.
Le SGA sera remplacé par l’IGN (Institut géographique national), le 27 juin 1940, afin d’éviter qu'avions, cartes et matériel de levés ne tombent aux mains de l'ennemi allemand. Au service des citoyens et de l'intérêt public, le rôle de l'IGN est alors "d'exécuter dans le domaine géodésique, topographique et cartographique tous les travaux d'intérêt général". (Https://www.ign.fr/institut/notre-histoire)
Des photos aériennes sont faites à partir de 1950 à 1965, en 1 :50 000.
Cartes de 1950 de l’IGN : Les lieux-dits habités de Plateau-des-Petites-Roches 
Saint Bernard du Touvet
Le Prayer 
Ce nom pourrait signifier une prairie, un petit pré. Surnom apparu au 17è siècle, au côté du patronyme Pelloux. 71 habitants vivaient encore dans ce lieu-dit en 1824.
Les Pelloux 
Nom de famille que l’on trouve à partir de 1458.
Les Guillots et les Guillots bas  
Nom de famille présent à St Pancrasse en 1278 ; famille connue au 14è siècle à St Bernard. Au moyen âge l’église de St Bernard se trouvait à cet emplacement.
Les Benoîts   
Lieu-dit dont le nom est apparu en 1462. 
La Bâtie  
Lieu-dit à partir du 14è siècle. Voir 1ère partie de l’article paru en mars sur ce site.
Le Combet 
Lieu-dit qui doit son nom à une famille ainsi nommée qui y habitait au 17è siècle.
Rajon 
Nom d’une famille au 15è siècle à St Michel. 


St Michel
Le 9/8/1847 St Michel était rattaché à St Bernard sur le plan civil. Un document datant de 1100 environ atteste de l’ancienneté de la chapelle de St Michel, éloignée du hameau, qui ne comptait que 20 habitants en 1872. La route départementale s’arrêtait à St Michel en 1950.
Saint Hilaire du Touvet
Le Margain 
Nom d’une famille à St Pancrasse, en 1278, mais aussi à St Hilaire : Jean Margain cultivait ses terres, en 1420, au Bec Margain où la famille était installée depuis plusieurs générations. Ce nom disparut au 17è siècle. 
Les Gandins 
Lieu-dit dont le nom est d’origine provençale ; il signifie refuge (rocher).
Les Gaudes 
Nom d’une ancienne famille (nom d’origine germanique), signalé à St Pancrasse au 14è siècle. Ce nom signifierait lieu couvert de forêt.
Les Eyrauds
Nom d’origine germanique. La famille Eyraud ou Héraud habitait à St Hilaire en 1386. Mais son origine, à St Hilaire et St Pancrasse, est attestée depuis 1352. Claude Eyraud vivait au 16è siècle dans un hameau situé à gauche du chemin qui conduit à la table d’orientation de St Hilaire. Toutefois, les représentants les plus nombreux vivaient à St Pancrasse, particulièrement au 18è siècle, où Jean Eyraud fut maire de la commune.
Les Vials 
On trouve une famille Vial à St Pancrasse en 1386. Le village de Jean Vial à St Hilaire s’élevait au-dessus des Eyrauds. Il fut détruit par la peste au moyen âge. Cette famille était une des familles les plus riches du plateau au 19è siècle. 
Les Massards 
Le nom viendrait du ruisseau des Mansards. La « Pierre Brune » vient du hameau des Bruns qui avait été habité par une famille locale (Brun) au 14è siècle, et qui fut détruit avant 1839. 
Le Pelloux 
Nom apparu en 1313 à St Michel. Famille qui existe à St Hilaire et à St Pancrasse à la fin du 14è siècle, puis sur l’ensemble du plateau. Le surnom Prayer (Pelloux-Prayer) est apparu au 17è siècle.
Les Chatains 
Famille très ancienne du plateau des Petites Roches (1386), largement représentée dans les 3 villages au cours des siècles.


Saint Pancrasse
Le Baure  
Le hameau était situé, jadis, près de la combe du ruisseau des Meunières. Tous ses habitants seraient morts de la peste.  Le hameau a été reconstruit à son emplacement actuel, au-dessus de la grange de la Dauphine. C’était le village des Ribots en 1419, un nom présent à St Pancrasse à compter de 1278. On trouve, aussi, une « maison et une fontaine des Ribods » aux Meunières. 
En 1950, la route s’arrêtait au Baure.
Les Meunières  
C’est ici que se trouvaient les moulins, les meuniers, et le ruisseau des Meunières qui s’appelait, jadis, ruisseau du Baure.
Le Tournoud  
Nom d’une des plus anciennes familles des Petites Roches. La famille Tournoud de St Pancrasse bénéficiait de faveurs de la part de la dauphine Béatrix, avant 1298. En échange de services rendus à la grande dauphine (apport de bois par ex.), elle pouvait faire pâturer ses bêtes dans les prairies de la dauphine, en plaine, en dehors des saisons d’alpage.
Le Neyroud  
Nom d’une famille représentée sur le plateau dès le 14è siècle.
La Combe de la Reine Mathilde, « la Reina » 
Mathilde était la veuve du Roi Conrad d’Italie (d’où le nom de Reina) et l’épouse du dauphin Guigues III. 
Les lieux-dits non habités de Plateau-des-Petites-Roches et ceux qui sont habités depuis les années 1970-1975 figureront dans un prochain article (3è partie) qui paraîtra prochainement sur le site.
Le regroupement en 2019 des 3 ex-communes du plateau des Petites Roches a eu des conséquences sur les cartes topographiques : Contrairement à la charte signée entre les 3 communes et aux engagements pris lors de la création de la commune nouvelle de maintenir les mairies dans les communes historiques, les élus ont décidé (délibération du 03 décembre 2020) de supprimer les communes déléguées. Cette décision est irrévocable. Supprimer les communes déléguées a entrainé la suppression juridique du nom des communes et de leurs limites territoriales. Ainsi, le nom des 3 ex-communes a disparu, de certaines cartes, et a été remplacé par le nom de la commune nouvelle Plateau-des-Petites-Roches. (Voir pièce jointe à l’article). Les noms des ex communes qui figurent sur les panneaux de signalisation n’ont aucune légitimité. Comment a-t-on pu accepter que des noms de lieux qui existent depuis le 11è siècle (et peut être plus) disparaissent ?
                                                                                                              A suivre…
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Cf.  « Petites Roches sentiers d’histoire » 1978    et     « Si les Petites Roches m’étaient contées » 1970                   Bruno Guirimand.

(1 )Créé par Louvois en 1688, le Dépôt de la guerre était chargé de recueillir et conserver les archives historiques, les mémoires militaires, les plans et les cartes, de les faire graver et publier, et enfin de s’occuper de tout ce qui concernait les opérations topographiques.(wiki)
(2) C’est une carte générale de la France réalisée au 19è siècle. Le terme état-major est utilisé en référence aux officiers d'état-major qui ont réalisé les levés. (Wiki).

